
VOYAGE AU CANADA.
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éprouvions une certaine impatience de débar-

quer. La soirée était si obscure que nous ne

pouvions distinguer qu'avec difficulté les con-

tours ombragés des rives du fleuve : nous n'en-

tendions d'autre son autour de nous que l'écho

des voix des hommes de notre embarcation
,

ou le bruit des avirons qui frappaient l'eau.

Nous glissions sur la surface du fleuve avec une

conviction de sûreté qui n'avait d'autre origine

que notre confiance dans nos bateliers.

Vers huit heures , une lumière brille sur le

bord du fleuve : nous la saluons par des cris de

joie , et nous décidons notre patron à gagner la

rive où elle se montre , espérant y trouver un

gîte. C'était une maison de fermier ; un feu de

tronçons de bois de pin brûlait dans le vaste

foyer; des tranches de pommes
,
pour les pâtés

d'hiver, étaient suspendues en festons autour de

la pièce pour sécher. Avec quel plaisir, mouil-

lés par la pluie, et plongés dans l'obscurité, nous

échangeons notre bateau contre cette cuisine!

On nous fait l'accueil le plus cordial , et quoi-

que les maîtres de la maison ne soient pas très

accoutumés à recevoir des étrangers, ils nous

ont bientôt préparé un bon souper. Des gril-


